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À L'OCCASION DU 1700e ANNIVERSAIRE DU CONCILE DE NICÉE 

1. Dans l'unité de la foi, proclamée depuis les origines de l'Église, les chrétiens sont

appelés à marcher ensemble, en gardant et en transmettant avec amour et joie le don

reçu. Celui-ci est exprimé dans les paroles du Credo : « Nous croyons en Jésus-Christ,

Fils unique de Dieu, descendu du ciel pour notre salut», formulées par le Concile de

Nicée, premier événement œcuménique de l'histoire du christianisme, il y a 1700 ans.

Alors que je m'apprête à effectuer mon voyage apostolique en Turquie, je souhaite, par 

cette Lettre, encourager dans toute l'Église un élan renouvelé dans la profession de foi 

dont la vérité, qui constitue depuis des siècles le patrimoine commun des chrétiens, mérite 

d'être confessée et approfondie d'une manière toujours nouvelle et actuelle. À cet égard, a 

été approuvé un riche document de la Commission Théologique Internationale : Jésus­
Christ Fils de Dieu. Sauveur. Le 1700e anniversaire du Concile œcuménique de Nicée. J'y 

renvoie, car il offre des perspectives utiles pour approfondir l'importance et l'actualité non 

seulement théologique et ecclésiale, mais aussi culturelle et sociale du Concile de Nicée. 





Mais Dieu n'abandonne pas son Église, il suscite toujours des hommes et des femmes 

courageux, des témoins de la foi et des pasteurs qui guident son peuple et lui indiquent le 

chemin de l'Évangile. L'évêque Alexandre d'Alexandrie se rendit compte que les 

enseignements d'Arius n'étaient pas du tout conformes à !'Écriture Sainte. Comme Arius 

ne se montrait pas conciliant, Alexandre convoqua les évêques d'Égypte et de Libye pour 

un synode qui condamna l'enseignement d'Arius; il envoya ensuite une lettre aux autres 

évêques d'Orient pour les en informer en détail. En Occident, l'évêque Osio de Cordoue, 

en Espagne, qui s'était déjà montré fervent confesseur de la foi pendant la persécution 

sous l'empereur Maximien et jouissait de la confiance de l'évêque de Rome, le Pape 

Sylvestre, se mobilisa. 

Mais les partisans d'Arius se rallièrent également. Cela conduisit à l'une des plus grandes 

crises de l'histoire de l'Église du premier millénaire. Le motif du différend n'était pas, en 

effet, un détail secondaire. Il s'agissait du cœur même de la foi chrétienne, c'est-à-dire de 

la réponse à la question décisive que Jésus avait posée à ses disciples, à Césarée de 

Philippe: « Mais pour vous, qui suis-je?» (Mt 16, 15). 

4. Alors que la controverse faisait rage, l'empereur Constantin se rendit compte que l'unité

de l'Empire était menacée en même temps que l'unité de l'Église. Il convoqua donc tous

les évêques à un concile œcuménique, c'est-à-dire universel, à Nicée, afin de rétablir

l'unité. Le synode, appelé "des 318 Pères", se déroula sous la présidence de l'empereur. Le

nombre d'évêques réunis était sans précédent. Certains d'entre eux portaient encore les

traces des tortures subies pendant la persécution. La grande majorité d'entre eux venait

d'Orient, alors qu'il semble que cinq seulement aient été occidentaux. Le Pape Sylvestre

se confia à la personnalité théologiquement influente de l'évêque Osio de Cordoue, et il

envoya deux prêtres romains.

5. Les Pères du Concile témoignèrent de leur fidélité à !'Écriture Sainte et à la Tradition

apostolique, telle qu'elle est professée lors du baptême selon le mandat de Jésus: « Allez 
donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et 
du Saint Esprit» ( Mt 28, 19). En Occident, plusieurs formules existaient, parmi lesquelles 

le Credo des Apôtres. 111 En Orient également, existaient de nombreuses professions 

baptismales, similaires dans leurs structures. Il ne s'agissait pas de langages savants et 
compliqués, mais plutôt - comme on le dira par la suite - d'un langage simple, 
compréhensible des pêcheurs de la mer de Galilée.



Sur cette base, le Credo nicéen commença en professant : « Nous croyons en un seul 

Dieu, Père tout-puissant, créateur de tous les êtres visibles et invisibles ».121 Les Pères 

conciliaires exprimèrent ainsi leur foi en Dieu un et unique. Au Concile, il n'y eut pas de 

controverse à ce sujet. En revanche, fut discuté un deuxième article qui utilise également 

le langage de la Bible pour professer la foi en « un seul Seigneur, Jésus-Christ, Fils de 

Dieu». Le débat était dû à la nécessité de répondre à la question soulevée par Arius sur la 

manière dont il fallait comprendre l'expression "Fils de Dieu" et comment elle pouvait être 

conciliée avec le monothéisme biblique. Le Concile était donc appelé à définir la 

signification correcte de la foi en Jésus comme " le Fils de Dieu". 

Les Pères ont confessé que Jésus est le Fils de Dieu en tant qu'il est« de la 

substance (ousia) du Père [ ... ] engendré, non pas créé, de la même substance ( 

homoousios) que le Père». Cette définition rejetait radicalement la thèse d'Arius.1.31 Pour 

exprimer la vérité de la foi, le Concile utilisa deux mots, « substance » ( ousia) et « de la 

même substance» ( homoousios), qui ne se trouvent pas dans !'Écriture. Ce faisant, il n'a 

pas voulu remplacer les affirmations bibliques par la philosophie grecque. Au contraire, le 

Concile utilisa ces termes pour affirmer clairement la foi biblique en la distinguant de 

l'erreur hellénisante d'Arius. L'accusation d'hellénisation ne s'applique donc pas aux Pères 

de Nicée, mais à la fausse doctrine d'Arius et de ses disciples. 

De manière positive, les Pères de Nicée ont voulu rester fermement fidèles au 

monothéisme biblique et au réalisme de l'incarnation. Ils ont voulu réaffirmer que l'unique 

vrai Dieu n'est pas loin de nous, inaccessible, mais au contraire qu'il s'est fait proche de 

nous et est venu à notre rencontre en Jésus-Christ. 

6. Pour exprimer son message dans le langage simple de la Bible et de la liturgie familière

à tout le peuple de Dieu, le Concile reprend certaines formulations de la profession

baptismale : « Dieu né de Dieu, lumière née de la lumière, vrai Dieu né du vrai Dieu». Le

Concile reprend ensuite la métaphore biblique de la lumière: « Dieu est lumière» (7 Jn 1,

5c;f. Jn 1, 4-5). Comme la lumière qui rayonne et se communique sans faiblir, ainsi le Fils

est le reflet (apaugasma) de la gloire de Dieu et l'image (character) de son être (ipostasi)

(cf. He 1, 3 ; 2 Co 4, 4). Le Fils incarné, Jésus, est donc la lumière du monde et de la vie

(cf. Jn 8, 12). Par le baptême, les yeux de notre cœur sont éclairés (cf. Ep 1, 18), afin que

nous puissions nous aussi être lumière dans le monde (cf. Mt 5, 14).
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Le Credo de Nicée nous invite donc à un examen de conscience. Que signifie Dieu pour 

moi et comment est-ce que je témoigne de ma foi en Lui? L'unique et seul Dieu est-li 

vraiment le Seigneur de la vie, ou bien y a-t-il des idoles plus importantes que Dieu et que 

ses commandements ? Dieu est-li pour moi le Dieu vivant, proche dans chaque situation, 

le Père vers qui je me tourne avec une confiance filiale? Est-il le Créateur à qui je dois tout 

ce que je suis et tout ce que j'ai, celui dont je peux trouver les traces dans chaque 

créature? Suis-je disposé à partager les biens de la terre, qui appartiennent à tous, de 

manière juste et équitable? Comment est-ce que je traite la création, qui est l'œuvre de 

ses mains? Est-ce que j'en fais usage avec révérence et gratitude, ou est-ce que je 

l'exploite, la détruis, au lieu de la préserver et de la cultiver comme la maison commune de 

l'humanité? 1131 

11. Au centre du Credo de Nicée-Constantinople se trouve la profession de foi en Jésus­

Christ, notre Seigneur et Dieu. C'est là le cœur de notre vie chrétienne. C'est pourquoi

nous nous engageons à suivre Jésus comme Maître, compagnon, frère et ami. Mais le

Credo de Nicée demande davantage : il nous rappelle en effet de ne pas oublier que

Jésus-Christ est le Seigneur (Kyrios), le Fils du Dieu vivant, qui« pour notre salut est

descendu du ciel» et est mort« pour nous» sur la croix, nous ouvrant la voie d'une vie

nouvelle par sa résurrection et son ascension.

Certes, la sequela de Jésus-Christ n'est pas un sentier large et confortable, mais ce 

sentier, souvent exigeant, voire douloureux, qui conduit toujours à la vie et au salut (cf. Mt

7, 13-14). Les Actes des Apôtres parlent de la nouvelle voie (cf. Ac 19, 9.23; 22, 

4.14-15.22), qui est Jésus-Christ (cf. Jn 14, 6) : suivre le Seigneur engage nos pas sur le 

chemin de la croix, qui, par la repentance, nous conduit à la sanctification et à la 

divinisation. l14l 

Si Dieu nous aime de tout son être, alors nous devons aussi nous aimer les uns les autres. 

Nous ne pouvons pas aimer Dieu que nous ne voyons pas, sans aimer aussi le frère et la 

sœur que nous voyons (cf. 7 Jn 4, 20). L'amour de Dieu sans l'amour du prochain est 

hypocrisie; l'amour radical pour le prochain, surtout l'amour pour les ennemis sans 

l'amour pour Dieu, est un héroïsme qui nous dépasse et nous oppresse. À la suite de 

Jésus, l'ascension vers Dieu passe par la descente et le dévouement envers les frères et 

sœurs, surtout les derniers, les plus pauvres, les abandonnés et les marginalisés. Ce que 

nous avons fait au plus petit d'entre eux, nous l'avons fait au Christ (cf. Mt 25, 31-46). 
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Face aux catastrophes, aux guerres et à la misère, nous ne pouvons témoigner de la 

miséricorde de Dieu aux personnes qui doutent de Lui que lorsqu'elles font l'expérience 

de sa miséricorde à travers nous. l15l 

12. Enfin, le Concile de Nicée est d'actualité en raison de sa très grande valeur

œcuménique. À cet égard, la réalisation de l'unité de tous les chrétiens fut l'un des

principaux objectifs du dernier Concile, Vatican IL l16l Il y a exactement trente ans, Saint

Jean-Paul Il poursuivait et promouvait le message conciliaire dans l'encyclique Ut unum
sint. (25 mai 1995). Ainsi, avec le grand anniversaire du premier Concile de Nicée, nous

célébrons également l'anniversaire de la première encyclique œcuménique. Celle-ci peut

être considérée comme un manifeste actualisant les fondements œcuméniques posés par

le Concile de Nicée.

Grâce à Dieu, le mouvement œcuménique a obtenu de nombreux résultats au cours des 

soixante dernières années. Même si la pleine unité visible avec les Églises orthodoxes et 

orthodoxes orientales et avec les communautés ecclésiales issues de la Réforme ne nous 

a pas encore été donnée, le dialogue œcuménique nous a conduits, sur la base du 

baptême unique et du Credo de Nicée-Constantinople, à reconnaître nos frères et sœurs 

en Jésus-Christ dans les frères et sœurs des autres Églises et communautés ecclésiales 

et à redécouvrir la communauté unique et universelle des disciples du Christ dans le 

monde entier. En effet, nous partageons la foi en un seul et unique Dieu, Père de tous les 

hommes, nous confessons ensemble l'unique Seigneur et vrai Fils de Dieu Jésus-Christ et 

l'unique Esprit-Saint, qui nous inspire et nous pousse à la pleine unité et au témoignage 

commun de l'Évangile. Ce qui nous unit est vraiment bien plus grand que ce qui nous 

divise! l1Zl Ainsi, dans un monde divisé et déchiré par nombre de conflits, l'unique 

Communauté chrétienne universelle peut être un signe de paix et un instrument de 

réconciliation, contribuant de manière décisive à un engagement mondial en faveur de la 

paix. Saint Jean-Paul Il nous a rappelé en particulier le témoignage des nombreux martyrs 

chrétiens issus de toutes les Églises et Communautés ecclésiales : leur mémoire nous unit 

et nous incite à être des témoins et des artisans de paix dans le monde. 

Afin d'exercer ce ministère de manière crédible, nous devons marcher ensemble pour 

parvenir à l'unité et à la réconciliation entre tous les chrétiens. Le Credo de Nicée peut être 

la base et le critère de référence de ce cheminement. Il nous propose en effet un modèle 

de véritable unité dans la diversité légitime. Unité dans la Trinité, Trinité dans l'Unité, car 

l'unité sans multiplicité est tyrannie, la multiplicité sans unité est désagrégation. La 

dynamique trinitaire n'est pas dualiste, comme un out-out exclusif, mais un lien engageant, 

un et-et: le Saint-Esprit est le lien d'unité que nous adorons avec le Père et le Fils. Nous 



devons donc laisser derrière nous les controverses théologiques qui ont perdu leur raison

d'être pour acquérir une pensée commune et, plus encore, une prière commune au Saint­

Esprit, afin qu'il nous rassemble tous dans une seule foi et un seul amour. 

Cela ne signifie pas un œcuménisme de retour à l'état antérieur aux divisions, ni une 

reconnaissance mutuelle du statu quo actuel de la diversité des Églises et des 

communautés ecclésiales, mais plutôt un œcuménisme tourné vers l'avenir, de 

réconciliation sur la voie du dialogue, d'échange de nos dons et de nos patrimoines 

spirituels. Le rétablissement de l'unité entre les chrétiens ne nous appauvrit pas, au 

contraire, il nous enrichit. Comme à Nicée, cet objectif ne sera possible qu'à travers un 

chemin patient, long et parfois difficile d'écoute et d'accueil réciproque. Il s'agit d'un défi 

théologique et, plus encore, d'un défi spirituel, qui exige le repentir et la conversion de tous. 

C'est pourquoi nous avons besoin d'un œcuménisme spirituel de prière, de louange et de 

culte, comme cela s'est produit dans le Credo de Nicée Constantinople. 

Invoquons donc le Saint-Esprit, afin qu'il nous accompagne et nous guide dans cette 

entreprise. 

Saint-Esprit de Dieu, tu guides les croyants sur le chemin de l'histoire. 

Nous te remercions d'avoir inspiré les Symboles de la foi et de susciter dans nos cœurs la 

joie de professer notre salut en Jésus-Christ, Fils de Dieu, consubstantiel au Père. Sans Lui, 

nous ne pouvons rien. 

Toi, Esprit éternel de Dieu, d'âge en âge, tu rajeunis la foi de l'Église. Aide-nous à 

l'approfondir et à toujours revenir à l'essentiel pour l'annoncer. 

Afin que notre témoignage dans le monde ne soit pas inerte, viens, Esprit-Saint, avec ton 

feu de grâce, raviver notre foi, nous enflammer d'espérance, nous embraser de charité. 

Viens, divin Consolateur, toi qui es l'harmonie, pour unir les cœurs et les esprits des 

croyants. Viens et donne-nous de goûter à la beauté de la communion. 

Viens, Amour du Père et du Fils, pour nous rassembler dans l'unique troupeau du Christ. 

Indique-nous les chemins à suivre, afin que, par ta sagesse, nous redevenions ce que 

nous sommes dans le Christ: une seule chose, afin que le monde croie. Amen. 

Du Vatican, le 23 novembre 2025, Solennité de Notre Seigneur Jésus-Christ Roi de 

l'univers. 

LÉON PP. XIV
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